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pos et, remîpls dles plus <ou:ces espérnees,
cerialirn(ent c'est pour hui le moment do la

maniu:che. 12. Oct. Il taIt deéja près do joie et du bonheur ; les ntoirrsoucis qui rob.
quntN ltediis de l'apîrès-mnidr. li aveit plu uno ,,Maient, lors du dangér, sèdislpeîut d'eux.

*partie de la journ&e, Iyépis nuaîiges obscur- nmêmes, son visage est radieux, ,une douce
d:sasl 10 dd<., roulaient encore leurs Umas. sérésnité se .répand sur tons Ss traits. Il
sesgrhftresrt mençaientdelisser échaîpper oublie ses pieines, ses fatigues, ses sueurs
db leurs ilass do nounvenux torrents de pluie. pour donner un libre cours aux agréables
Tout1 a'tminuit poeur donner å a na I.tureO un sentIments qui agluient à sont Ame. Imiä
aspect lîbinguhet dèselé,eti aux ùièvs&%ds blen faible, Mionsieur le .8ttlieur, do ce
)les sontbires et rèveuses. T olt amusemeIfliIL nt p doit g<e passer ou fonds do voire coeur
poar~ait nipide,. Un malcais généÔrale t'J- a cette époque do votre vie, autrefois s
gnaiit plarmi la conmanmsîuté. (On pariait å agitée. Vo jours passés dans les travaux,
i'tlne. vos anniées écoulées dans )ps sueurs et les

Mais un chîasnment s'opre tout-A. coup. fatigues, vore énergie etvos forces dépensees
JsLîesua raymmnt do ,oie. On bat des pour fonder et consolider l'oeuvre de votre

,ainîs<; n piomociles cris dI rersso ; on se coeur, et le défendre contre les orages aui
préecile en bondissant ve.rs la porte de la venaient l'assaillir do toutes part toutett
salle.......Quo polnt-i do>ne se,prasser au couronné dlu lius beau succès. v'ins: avez

i dehors ?il. $. Peltier et <. Dessetto l'espoir bien ond , qu'il so perptuera, que
iltîx conM-+ris, np aarnissienot tout.à.coup vous survivrez dans cette nombreuse gêné.
parmi nous avec la outanîne. D>ire quelle fut ration née de vos sacriices.
Istuj('action geèrl 1 leurairrive est " Longtemps ce ruisseau, dont votre

chowmpolbl. Mas u moent prè, tus généreuseolitfrité est la source, contimuera &
les élèves su presasienît autour d'eux aîin de porter les eaux pures du'hien et A répandre
leur presser I n main ut du leur témnoigner lo, le'sjoyaîux fruits do sa fécondité, partout sur
plair q ua's é ,roumvaienît de les voir revêtir son pasage.
hainbit sacré. i s'èclhangeïiit peu de~ paroles; i iTels sont, Mionsieur le Supérieur, les

Sl'ésooo gui régnait sur toutes les fIgures voeux sincères des Islèves de votre affeection-
parlait plus haut que la bauche. Quelque né Petit Séminaire ; voeux dont ils ne cesse-
tenir a rès Mr. le S3upérieur venait nous ronit de demander au Ciel le parfait accom-
renm re visite. Enî enItrant dlans la salle <le ré- pbtssement, et .de supplier Votre Auguste
créntioni, il ftut accueilli aux cris miille Tols Patron polir qu'i vous continua longtemps
répétés: eirar Par Letcoeursd'lébondaient encore ces jours de bonheur et dignement
de joie do sésnerutionu et d'amîour filial. mérités."

M r.lIlubert Nadeau lui presenta l'adresse AMr. le Grand Vicaire y répondit avec cotte
<le circonstance: adresse conçue dansut les éloquence douce et paternelle dont il possède
termies les plus ent harmonic avec les senti- le précieux secret.
monts de touts les cœurs Une autre adresso lui fut aussi présentée

Mionsieur le Su»périeur1  par le Chroniqueur, au nom do l'Echo.
Quand le voyageur, prés de terminer Mr. le Suiperieur ayant do nouveau pris la

'tme' longh6, traiersée, volt son filavire, touite Iparole, renmercia les Colloborateurs do l'Echo
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